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Mais chez les arbres,
et les gros animaux,
le besoin prend des

proportions exorbitantes. Un
chêne adulte absorbe quoti-
diennement près de 200 litres
d’eau dans des conditions cli-
matiques optimales, et 1 ha de
forêt, en région tempérée, jus-
qu’à 4 000 tonnes par an !

£ Quelles sont les aires
biotiquesoubiomesqui con-
viennent à l’arbre ?

Les régions tempérées aux
pluies fréquentes sont propi-
ces à la forêt caducifoliée, les
zones tropicales abondam-
ment pourvues en eau toute
l’année sont le domaine des
grandes sylves de l’Amazonie,
du Zaïre, de Malaisie et Indo-
nésie. Mais les zones intertro-
picales aux pluies irrégulières
ne tolèrent que des forêts clai-
res,dessavanes,dessteppes…
ou le désert, si l’eau fait long-
temps défaut. Quant aux con-
trées froides, sous climat su-
barctique, c’est le domaine de
la taïga ou forêt boréale essen-
tiellement composée de coni-
fères. On retrouve des forma-
tions comparables en haute
montagne. Mais au voisinage
des pôles là où l’enneigement
dure trop longtemps, c’est le
désert glacé qui s’impose. Les
régions ventées ne convien-
nent pas non plus à l’arbre.

£ Comment l’arbre par-
vient-il à absorber l’eau et à
la faireparvenir jusqu’àsaci-
me ?

Le sol exerce des for-
ces de rétention sur
l’eau. Pour que la plante en
général puisse en soutirer une
partie, il estnécessairequedes
forces antagonistes plus im-
portantes interviennent. Ce
sera le cas de l’osmose qui cor-
respond à la diffusion d’eau à
travers une membrane hémi-
perméable du milieu hypoto-
niquevers lemilieuhypertoni-
que, autrement dit du milieu
le plus hydraté (généralement
le sol) vers les cellules végéta-
les. C’est aussi le fait de la
succion qui corres-
pond à une traction
exercée par les vacuoles
de ces mêmes cellules.
L’eau absorbée par les
poils absorbants des ra-
dicelles contient évidem-
ment des sels minéraux en
faible concentration. C’est la
sève brute qui, de cellules en
cellules, gagne les vaisseaux
du xylème. Le xylème ou bois
se continue jusqu’au sommet
de l’arbre dans les nervures
des feuilles. Mais l’arbre ne
dispose pas de pompe cardia-
que ou autre pour acheminer
la sève jusqu’à plusieurs dizai-
nes de mètres de hauteur (voi-
re100metplus).Les forcesde
capillarité, pas plus que l’invo-
cation de la pression atmos-
phérique ne sauraient consti-
t u e r u n e e x p l i c a t i o n
suffisante. La plus convain-
cante est celle de l’aspiration
exercée par l’évapotranspira-

tion qui s’effectue essentielle-
ment au niveau des stomates
des feuilles, sous l’action de la
chaleur solaire. Mais cette
traction n’est possible que sur
une colonne d’eau en parfaite
cohésion. La présence d’une
bulle d’air pourrait constituer
un obstacle insurmontable,
s’il n’existait de multiples fa-
çons de le contourner par les
vaisseaux adjacents.

£ Comment la sève élabo-
rée parvient-elle aux diver-
ses cellules ?

La photosynthèse s’effectue
au niveau des feuilles grâce à
la chlorophylle. En s’enrichis-
sant d’aliments carbonés (su-

cres, acides aminés,
etc.) la sève brute de-
vient la sèveélaborée.
Celle-ci possède son
propre circuit de dis-
tribution, les tubes

criblés du phloème ou
liber et se caractérise par une
circulationdescendanteou la-
térale facilitée par la pesan-
teur. Contrairement aux vais-
seaux du xylème formés de
cellules mortes, les éléments
du phloème sont vivants. Tout
au long de la descente de la sè-
ve enrichie, des échanges bila-
téraux s’effectuent avec les
cellules voisines et les vais-
seaux de la sève brute. De
l’eau passe par osmose des
vaisseaux du bois à ceux du li-
ber augmentant la pression
hydrostatique de ceux-ci et la
progression de la sève élabo-
rée. Le phloème transfère aux
cellules cibles les aliments car-
bonés dont il s’est chargé.
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BIODIVERSITÉ. À boire pour l’arbre… et la plante en général !

Toutes les plantes, et d’une manière générale, tous
les êtres vivants, ont besoin d’eau. C’est un truisme.

nPOUR EN
SAVOIR PLUS

La Flore de Bugnon
comprend deux tomes

et il n’en reste que très peu
d’exemplaires ! Cette réé-
dition de Bourgogne-Na-
ture comprend un DVD-
Rom richement illustré.
Vous y découvrirez toutes
les clés pour apprendre à
reconnaître la flore de
Bourgogne. Retrouvez
dans le Coin Junior du site
internet Bourgogne-Natu-
re, une clé de détermina-
tion des arbres et arbustes
illustrée par Gilles Maca-
gno et extraite du numéro
deux de Bourgogne-Natu-
r e J u n i o r . C o n t a c t :
03.86.76.07.36 – con-
tact@bourgogne-natu-
re.fr.

Une réédition
à ne pas rater

L’ACTUBN

ARCHIVES
Des pages à consulter sur
le net
Retrouvez les articles de cet-
te page “Nature” parus cha-
que dimanche dans le Jour-
nal de Saône-et-Loire et le
Bien public dans les actuali-
tés du site internet de Bour-
gogne-Nature. Vous pour-
rez y trouver davantage de
renseignements et consulter
aussi les actualités liées à la
vie de l’association fédéra-
trice Bourgogne-Nature.
www.bourgogne-nature.fr.
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ROGERGOUX
ProfesseurcertifiéHC,retraité.Passionnédebotanique, ilapubliédesnotesetarticles
pour laSHNAetBourgogneNaturenotammentuncataloguedelafloredelaNièvre.

«Lapartievivanteetactivedel’arbreseramèneàl’aubier , lapartiepériphériquedutronccom-
priseentre l’écorceet lecœur.Ellecomporte lecambium,sièged’intensesdivisionscellulaires,
làoùse formechaqueannéeunnouveaucernedeboisendirectionducentreetunenouvelle
couchede libervers lapériphérie.Lecœur,ouduramen,quioccupeuneplaceprééminente
chezlesarbresdesfutaiesadultesestconstituédevaisseauxdépourvusdetouteactivitéconduc-
trice.C’estunlourdsquelettemortqui,àlalongue,peutsenécrosermaisquiprésenteunintérêt
économiquedepremierordre.Enrevanchecettecouchepériphériquebienvivantequ’est
l’aubierestd’intérêtéconomiqueréduit.L’ensembleaubier/cœurfaitpenserauxmassifscoral-
liensdontseule lapartiepériphériqueconstituéedecoloniesdepolypesestbienvivante.»

De l’aubieraucœurde l’arbre
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Degrandsassoiffés !

Glossaire

Membrane hémiperméa
ble ou semiperméable :
membranequi laissepasser
l’eau, mais retient les subs
tances qui y sont dissoutes.
Stomate : ensemble de
deux cellules accolées mé
nageant entre elles une fen
te en boutonnière ou ostiole
qui s’ouvre quand l’eau en
tre par osmose dans les
deux cellules et se ferme
dans le cas inverse (voir fi
gure).


